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•aniatenir 1 M fHiMi | i» . ,W4fc i t a w s 
certain* U l M M i l VOU» UOOS donnerez 
la victoires 

Et «i no»*, c»dl 
»VOO» B IS 

U voit de» r l i M k 
UUIe arec loi e o ê s o t a 

On a panaé ope moi, 
ne saurais comète 
ovee la* ouvrière 
maot est le d; 

Eh bien, je 
trouve naturel I 
BMttent le drapé» 
au* du drapeaufcs 
vriara oui, loua 
qu'il a fallu deisni 
drapeau mtarnatic 
ouvrière de tuua Je 
par, pour défend*» 
partout lee même*, 
• e m'*flr*JYpae. 

Avae lea *ociali*tea, noua marchoo* & la 
batailla pour affirmer notre foi réparti-
caine, pour trrtenaaer demain ou» «*o-
tione municipale* q-ii ** feront aux aria i «I ne tant paa rayer un seul 
de : Vive u n e f Vive te eat» âge naivera»* 
• baa le suffire»-» restreint 1 

Le discoure Ja citoyen Sever est ajiiei 
•rèa « p x 4 * « . 

D i K i m M t m t m i 
C o f s « a • tfu» de êitoveq Chauvin 4 

A aon 
pointa d 

un osai nom, H f a t wet 
" ste entière, 

peut ainro par l e : 
A l'heure ou va s'ouvrir 

ballottage.il a'eat i 
" faire n a j a * * 

de tous laa 
orelnAtli»-

n i enthoueias-
at notre aaai 
la ecrotin de 

l'opinion de. tous U a l i U o a . d e toaa la» 
répuIpscaiBA, *M «site. La lutte aat tur-, 
e o n e e ^ a ï t r i l a P^'JfrfUrtrt J * rèAo- , 

tion ^ t ta_a f f^ùncaay^OBf l» t tg< pour 

H s£*.P^P^a'udia*em nca pqoiMfftt). 
Lepieapop enenqoUr» comme le Hwy ao 

Sever avalent raieon de dire une dimao-
LIIii Uj iF i ï 'W j»iûrveal»»4i> Lille 
ont. t titres ffivere, aiiu-mé tau/ hainn dit 
clériealiamo. 

Citoxona. l a dnaoJèjsw Vifle déPraaca 
ne peu» paa reoeoeatr cléricale, Je cbet-
lisudadaparteioant du Çtor* a* «sut paa 
commettre pareille infamie fAaaLj 

Dajnsin, voue aéras. raoiarBdaa.4 voua 

Îronoboer non é utataont pour l'assomUe 
u pnoajanjBta oacsi ist». mais auatout 

poaiyla saoVep* uaivsrsal contre i * suf
frage raatraiat. 

Citnyeae. voua aavez que eaux «ai par 
leure manotavree. par loue» caaniftariea 
ont empêché ungouvernewtamt —ami n o 
tait paa »oeiaIi»ta,«ai»-4oi voulait dea 
réformée — de a* inormenfr «oat capable» 

I paa ajouter un a« 
tre dans 1 urne la liste entière. (Applau-
diisemeais)-

vvjilé. «amarades. ea oaa roaa feras, au 
nom du Parti ouvrier, au nos» d» la Répa-
Otique. a* nom du suaTraga univeroeL 

Demain, vooiovaz à vousproaoaoer en
tre la réaocion et la République Affirmez 
votre devoir de socialisiss et de republi-
eaias. Allez a s ssriuia au* cria de : Vive 
le Parti ouvrier: Vive la RépubUano » 

Un tonnerre d'applaudiessments éclata 
alors, pendant qua te citoyen Chauvis re-
t n j n e u » nlaoe, trèa teucUé par cette ma-
oiroitatioo. 

BRCOOIB OOCITBtTISEBaT 
Citoyens, 

Hutieur* foi» déjà j'ai pria la parole 
dans cet hippodrome,et il m-» louiearsété 
aonéab* d'y voir une foule prête A accom
plir un grand devoir. Maie la circonstance 
aettielle est plus solennelle et plus impor
tante que jamais. Solennelle, pareeque 
l'élection dé demain déposas l'enceinte de 
retre viU». et car qua noua aUoas voir es 
produire dssisln va être le caractère asa 
élection* en Franoe de 18U6. 

Voneavea vu se produire cette fusion sur 
«lié liste dm Parti ouvrier et des Cerclea 
républicains qui, ai eue ae produit ici, va 

• .partout s'opécer de pfue en plus.parceqae 
> la situation qui existe daos Je Nord existe 
mut tous las points du pays- Ici. comaae 

meut oui a a sa «sa la leaysaoaire JMIèae. 
(DJàVwaaauftaéaaiaaiaja ecartont « e» mo

ment de tou» les aotata é» laïaaélatt 
41 suffit BOUT cela que la viotoéta 

aux répuWMaas», «am uociaNséa* a» as vao» 
toire restera au- Part» aejvrte». St aie* a » 
ter* 4 aatant ptoa aécilwaaimi qa» iMateaée 
est taim entre» ta* r^panéiusdeis ésaCaralae 
et le Farti auwvap. 

Craavatt ratoo • de éore taat é rhasjra 

Î
iu'il a s faut paa q*e LiH» aoa eéérloale. Il 
aut « « • Ulla ait une mantaipaUM répa-

bliec.Be c|«aeia}iate 
Oat noaa aavoB» uéea an* taaansaraia 

qui oa» fait lSBHiaattiem aoatanpnbtea da 
toute* le* u anotavree pour eaaayer a* 

•dm panent». 
on aeul aoaame. 

j votyr pour «a ftépaWiaae 
et d ejnpéjcaar « Notre Dame de l*@eine » 
d'être, ntaitrhaae a» lia*. 

s i roua «noie, oaa lt« întérfttade» pe
tit! « l e n t détendus, si voua •vtmrasiitta»»* 
petite commervante soient certaine que 
leurs iDtcreé* ajajam'^oaahadn ana-agar-
d. s, ai voua voulei anKn que le poids des 
impôt» ne pe*a pa* toujours »ur laa tra-
vsiilatrra, sur tes petite, votaadneaain con
tre la réaction, prouvant ainai vatr» vo-
lonté «V» a«& T «-J»* P*i* Ç*r ^ ^ S . ^ * 
poestttent et la aaT»rnaa*nJraa-pvivtiejaB» 
(apoiaugliiaments nnarftméé^. 

cllôwwa, aitoTéauitBtdBavsrarin n e r é -
ponCalt paa é aoa vonx, U aérant oaxaaip • 
té par no» advwrr aires qot <lirltrenl :Wana 
possédons la, capital» du Nord, noua awtn-
meabM maître». 

Téaa iaa ùéos da Parti rapuMieaia sont 
» ( ette heure dirigé» sur XJiie. Or 11 est 
împoaaiate que ce qui a'éXé fart à Boutais 
t ea»f»M»paaé U E V ^ ' 

MaJaPé toussa laa uiameovrea, la liste da 
i'ariiouvriar sortira dams*» »olr tftom-
phasta, e« eera alor» l'écraaeaient de la 
Téael*». c* »*r» aaaai 1 éeraaametrt de ce 
ministère tVntd woanaWtlioonaHe-
ineat.qui «'a mAma U mai•">«•* dan»1* 
Ch»j»t>r» st gai a5»», /routaiu m i pé» lee 
MaqkAa, l e s LaruchifoucaaM, tout» la 
Due fleur raacliaoaaire. 

Laaalie apyUudil é tout rompre (ora
teur. Le citoyen Chauvin reprend «on di« 
tour* : 

i *-4tSi aara auaai le triomphe de la Ré-

"al , cittijena), y» la répéta, »i iea répn-
blicains et laa socialistes ne sont paa 

S S a T ^ fitfnfini S a n ^ p j ^ c o t 

lei le aakafféal tikau>m se deaaande si 
ceux qui «ai vaté pour le Progm irant * 
la réaction. ^ , 

rlffa dh MJpaain, dit-il, 

4riaâ*afâ»»sai 4» in rnauva 
trafTon, vous donnerez vos voix, vous vo
terez pour la liste que vou» présentent et 
1» Parti ouvrier et la Fédération des car
des . (Applaudissements sur tous le» posais 
de la salie). ,. 

Mais avant de quitter cette tribune, je. 
tiens une foie encore à convier tous l e 
•oeiatiatas et tpa» lea républicains * voter 
pour la liste dnsnre ; il faut que demain 
osa adveraairea aeient encore (rappés, 
aéDnaea par notre 4Jaeiplint mervaijfeuse, 

s. Une 

partant, noua voyona aa drssssr dewxpar-
lia, d'un eût* lés citoyau» qui eemprean 

abliqua 
d'un coté las citoysoa qui eau 

se le but et l'erenlr de 4s Rapuk au» le but et revenir de la RapuUiqua art 
4 e s e Je» réformée sociale! st d'autre part 
•M citoyen» qui .par intérêt ou par igno
rance veulent encore rester les ennemi» 
du progrès, et qui pour enrayer Isa abus 
voal cSaraher un a. ri auprès das rstholi-
queel 

Donc naos avons d'an coté (ea vrais ré-
pubUaaiae at da l'aatre las rdsationaairae 
et rEgliae 1 

Auaai voue direz aujoard'bul, citeyena, 
que vous approuvez ce fait aonaidérai4e 
oui a tait 4nnrcbar aoa cemaradea avec 
W» républicain» rsdioaux. Roua aoanses 
certeias que votre ville comprendra que 
vos s avaz prononcé eo faveur des réfor
mée sociales, da progrès «t de 1» Répu
blique contre l'Eglise et la mnaamfcia.ÇAp-
plaudiaaewanta prolong»»). 

Qu'avoas nous vu âepaia la {oadatioa 
4e la Réiutblique > d'abord une résistance 
eoatre eu», les prêtres taoaaat deloa-en-
ter une réaction aouveOs pour éajorger la 
fiapqbliuae. Puia, ton» te» nwtarocaants 
ayant échoué, noua avons assiste' A un 
opeeUo • privu. Tous Je* dérioaux ootdit 
aux républicaioa: 

U s t nous «usai non» somme» républi 
- quand il» ont ancré qette ii' " 

*"t ^anwjaliansaw janani 
ont afcee Iniâax tra' 

leurs : c'est nous qui somme» lee vrai» 
républicain», aooa aliana laèra l a ftéaai-
btique contra laa ouvrier». (Applaudis 
aeaaeoU). 

Doue ceux-Ji se disant renablicains qui 
ont pendant un siècle injurié la Républi
que. Et tea cléricaux déguisé» «"imaginant 
que noua pouvons lea laisser organiser en 
paix lenrs manigances sans avoir de soup-
çoa. éaai» Léoa Klll. rialBiiHkle e parlé. 

' a donné de» iastrnotlons et a dit : f II faut 
accepter la République >. et il est évident 
qu'il a ajouté tout baa : s Quand oous • » -
roaa accepté cette République noua di-
roa» : Msintananl pourquoi paa aous ait 

Iran dea autres. Nous de manderons alors 
«avoir La haute laaia sur la République. » 

...D'ailieura. n'avone-oous pa» déji vu 
1s RèpuUiqoe aux moin» des cléricaux T 
Après 48. no» prrs» ont commis l'impru
dence daoo flor à eux, de les laisser agir, 
parce qu'ils avaient eoitâanoe dan» ea» 
menteurs étsmels . Et alora le peuple dea 
campagoea. trompé par tons ces curés, 
par toua cas eiérioanx, a voté pour eux. 
Que s'est-il passé A oe moaoant T 

Les ouvriers dont il* étaient élu* sont 
venu» leur dira : Noua demandons que 
voue fassiez de» lois ouvrières. Et la baude 
noire le»r e répandu : « Vo»s av*z voté 

Rour notre République, nous «Mon» vous 
lire égorger par alla, parce que nous l s 

subissons malgré noua. Allez A Rome faire 
readre Roue au pape ! • 

Ct l'on a vu le drapeau français aller 
aous Tes murs de Rome dérendre le pape, 
puis dans notre pays, on a vu changer 

r*7 
^\ * • n BS~B n n a s «pavanak̂ ev̂ aa 

iiŒ.anœuvres 
8 6 8 

L«w cléricaux oajHnVins de 1«TJOT -r»o*e, en sont réduit» à 
erpher 

I U O I 

à tromper les éleoteurs f a r l a confeotioa 4 e fai»*-
^ d r o m t 

ont «ait distrlWer hier aoir s o u tout»» l e s portM 
dea habttatatm» de L t l e , une lista de trente-s ix noms dont 
ils avalent retiré les pins connus an point de vne clérical, 
et le» remplaçant par de» oattdidats d e s Cercle». 

FtvtnreMeraieat il» jréeentent cette l iste oe s tme entière
ment composé* d»tépublii»tnS.1)lz*e]teo<mtl*nU*ar6*mê, 
une grande majorité de candidat» de la " Croix **. 

Rèpublicains,alt4*lion.Um von» y- laissas s a s prendre.Ne v o 
tez pas pour itne liste qui contient des noms de là Croix. 

Votez pour toute la liste de l'Alliance républicaine et 
dénBKborstiéine, U seuls qui ne oeaitiana aucun n o m clérical. 

• B - a s s a n y - s a j s - ^ a n v — a n s s c a n s s a n s 
l'étiquette da goover&enioat et fonder 
rSmpM. 

Si desnain laa alaricaax qui Ont pris 
rêUqnette répualioaiae revenaianl en ma
jorité, vous verriez que de réaction en 
réaction, on arriverait A supprimer toutes 
vos libertés que voua avez ai puuibjement 
Conquises, on en vieadraS s»àtn» A aup-

Srimer le nom de R6ao.aiaaua.atl on dirait 
d'Orléans : Vane^.le farce eat jouée,vous 

poavez reprendre votre trône. 
Non, vous n'ouvrirez pas les portes parce 

Sue vous connaissez trop les gens qui da-
lacdent A y rentrer Pour wxra, il» oent 

reanemi, parc* que eelte aoBcaotastiao ani 
a'est faite è Lille se fait para»ut : e'eat au
tour de l'Egl se que se groupent toue ceux 
qui sont décidés è refuser toute eapèce d* 
progrès 

Tous ceux qui sont le» adverenres du 
peuple, tous oeux qas vealent obaaaor l'é
quité do la ROpubiiane.ae sontraiuéssoas 
U banaière dea elérieaux. 

Nous voulons noua, qae la République 
aolt on gouvernement basé sur la suf
frage universel, de même qus te leur est 
bas*sur ls prédominance de la classe pri
vilégia*. (Appland. répétée». 

Autrofo»» lea Pareaoa ffiglise disaient : 

i a alliaient aux socialistes. 
i donc a abouti le complot? A ceci : 

t a Sénat O dit* "Mot qui oe représente 
rtan, je veux avoir le dra» de mener la 

« Celui qui ne tra vaUés r a , a» doN pas 
manger > Mai» déposa l ïgt iae oeat toar-
née du coté da l'argonl et aile a mOpriaé 
«élut qui travaillait et qui n'avait pas de 
pain A manger. 

Lea réactionnaire» qni sutrefois jouaient 
à la libre-penaée ont compris depuis qu'il 
fallait se serrer aséour de l'église (Teat 
pourquoi noua vas/ooa awieard'bai aette 
coneontratian autanrOu eaaTia fs»t I lAp. 
plaudiasaïasal» proéongaol 

Cette coaceatratioaOe toasJoe réaetioa-
oairee qui vsaleat que Je peuple continue 
dans cet état d'asservisaassjent augmente 
de jour ea jour 

Mais uou* avons ouvert le* yeux, nous 
aavona qo». nous aronaè combattra an» 
eitaaotts trè» faréa. Oh noao vorrena en
core oeés* coalition cJorienle aa aVeesar 
devant noaa. Maia non» aeaamee avertis 
et la peupla n'est paa disposé a rsreeamaa 
cer Pexperjence da 1844, «auO et ISâL Oana 
toetes tes villes de France où la quaatioa 
aéra posée comaae ici, nous rapondroaa : 
« Non» voyons A travers vos masques, 
vous êtss nos ennemis et noaa ne voulons 
paa da voaa. » (AppéiiOOtssomeau). 

Non», qu'on aoonee d'étrs l es kemmet 
4e désordre, nous avoua voulu proave* 

Îue ce aont aux nui sont lea oouvmoa de 
éaordre, nous avons prooffé aa* nous 

vonleua l'ordre Taaoe aur la joattaa. Csat 

mlnaasèra Baurpeota—Doosnor' 
Alora vaéJa asaz pu •arrêter A la campa

gne oe aes annsmta : il» ont mobilisé A 
dea Auteail daoo roaoeina* da . 

garoon»d'éeor»a,deo boclrmslrera,daa flièss 
publiques, et quand tout ae joli moaéa a 
criéTVivs ls Sènal ! ila ont dil : Voilé le 
peuple qui parlet (Applaudissements ré
pétée.) 

Alove noas avon» répondu A eea gens : 
Noua aaéree de notre *Otd. «l'ovona-noos 
paa I» droit aa enar : A boa l s Sénat > • 

Le discours de Srasat est h es raorneat io-
terrompu par une asaaireststraa contre I* Sénat 
Les cria éo : A bas le Séant 1 parteat es tous 
aaaa, 

Qaand ts lilssri est établi Semset csnthiae 
ses magnifique étacoora 

Demain, citoyens, vous avec on vota A 
émettre, chacun da voaa aa dapoosot aon 
bulletin dene l'ara*, dira qoM presast» 
contre la manifaslioa honte»»» qni a été 
faite par la vile raoaiUe daaa lai 
du peeage d'Auteuil et contre la Sénat 

Il faut que voua pr jtestieibien h»«t con
tre l'attitude do ces 230 députés qui vin
rent dire parleurs vetes A la Chambre que 
le suffrage universel n'était pas prépon
dérant. 

Je déalare qae ceux qui ont voté ainai ne 
peuvent paa ee dire lea rooréeeatanta de 
suffrage aeivorael (Apptauoiaaeoiants. — 
Cris : Vous avez raiaon I) 

Enfin vous avez a»siaté A cette campa-

Îpae Aelleuse, insinuante où Ion reconnaît 
a touche de la gent clér.cale. Prenez-

garde, citoyens, le jour où cette dernière 

!?eF=3-e a-9 -ae p 
main »u» netre par», U Ré-
t Sl t plaaa A«s1»mpa>e. 

Et A l'heure actuelle, c'est le Sénat qui 
_ asa iaaé è» tôt. parce que les députés 
n'ont pas eu l'énergie de maintenir leur 
premier v u e . 

Le oeef eép%ir ••» taaalepeuple. H faut, 
aamaraoea. q«e sooo indiaoW Battement 
ce sjaoaooa voolos. Jevoaejure que vo
tre volonté sera entendue. La grande ferce 
dans os paya eat dans l'opinion publique. 
Aussi nous vous demandons d» barrer la 
route aux ennemie de la République, et 
d'avoir «no volonté ans oe ipaaitosl» elai -
ivsmana- teoao avez an asapaa dé'i 
ter aatta volonté domain aon» 1 
manieapale. 

Roubaix n'a pu être pria par Ja reactio i 
Vos frère» roubaiiiena l'ont vaillamment 
défendu. Demain vou» dtrez que voue vou-
let faire nomme eux et cette région de
viendra «ae evtaOOHe qu'en n'emportera 
pla» 

M <aul ano aooa puamsao dire, non» eja» 
•omîmes vos représentants, il faut ou* 
noue poiaaioae dire è i» rhsmbri au» la 
peuple art avec noua- C'enl cela qui devra 
voue inspirer Tous confierez U soin d» 
gérer voa intérêts aux candidats de ta 
listé de l'Alliance républicaine et soeia-
liate. 

Voaa ratifierez por voa vaana cette en-
teatoqai raaoit tont ee qui ont érsaane-
ment ropnblinain matin «eut aaqai est 
eontra la peuple avec l'Igliae Voua si* 
voudrez paa qae cette république tombe 
an jour dans las mains des gens d"égliie. 
Vous os voeorez paa g u» la RépsbiVque 
nd^oew) aveu è» Vatican «t avec Aa Droite. 

La République «où s'appuyer sur Iss tra-
vofleurs et Ritter pour lea travailleurs. 
Vaus affiraverei voa droits etvousdrrez un 
enénia cri : Vive r e f i o x i bal rive IaKepa 
bliqoe I A aoo ta eiériiaUnreia. • 

- i Unovaaioa art knwe A nota» aaai Sem-
bat qoaod al ooao» la ulban» Des appeau 
diaaonaean* aourat» écl séant- da touls» 
parts. 

CaroSe se lève alors et demande s'il n'y 
a pa» dans la salle de contradieteure dis 
poses A venir e expliquer A ht tribvjne. 
Personne neropond.Oa appotleaaata»Jos-

meot SMbé et eraekare d'ètago. maia, oata-
>•*!•iiiiot, n é l \ m né ltaaonsja» < a arène» 
Atat, T> 

Les tnaBeenvres déloyales 
Notre camarade DelessTle, après avoir 

excusé les citoyen» Sautumier. retenu 
dans le département d* la Seine pour le 
scrutin ds boHoioge e» Viviani, qoi prête 
• o s «ooaaai» oaa camarade» de St Qnea-
l iaqat font as eaéma combat qae nona ai-

Sonia A l'assemblée lee omaananvraa 
éloyale» dirigée* A in datoiere heure 

contre las rtpôolioaina. 
On vient de noua apporter, dit-il, un 

bulletin qui co lient dea noms pris sur 
plusieurs listes, mai» loua le» candidate 
eu Parti ouvrier y oent supprime». 

Sar ea auiletin aa trouva laa ooana dea 
candidats de la Fédération aoa Cercle», 
maie oaax-ai aoslarsa» qu'ils marjihsnt 
loyaioaiani avec la Parti ouvrier et qae 
s'ils éuuent élue «race è ce atxotagèuie lia 
déraiisioortaraiant afin que le* eTecteurs 
puissent acclamer dans une nouvelle Mee-
tien l'alliance des socialiste»et de la fé
dération 4aa Garai ee. 

Ce n'oat paa qa& ooaa aapoaa inquiéta, 
nais il est de notre devoir d'appeler l'at
tention des électeur» sur les bulletins dont 
ils se serviront demain, de pointer lea 
nenrs on por un. 

Et voua préconiserez par votre vais que 
voua coins* enez qas dea partis, qoi pour 
obtenir le aeeoèseaxseoteatoetelamajrena 
qui trotupeat la aedsrage aaiversel avant et 
vendant le scrutin. Je tromperaient lie» 
rlus encore, si vous leur peroiettiez par ta 
fraude, d'arriver au pouvoir. 

rtoua prions le» camarades du Parti 
ouvrier de se readre A la maison da rau-

pl», an sortir ds 1-Hippoanonrt Sjo»a iaa . i r 'Lir i 

advoraaii eapViieeent dira que noua iom-
tartaoa«4o4annn«re 

U JOUR 
ails donne ensuite le«-

ur suivant : 
s reua i s 4 l'Hippo-

approuvent le Parti 
ce r^puba)o»jJne s o -

s a u sa^spa» tjPjof 

à la réactioâ cléricale et s 'engagent à 
faire; deaMfn la propagande n é c e s 
saire neuf que le scrutin du 10 m a i 
soit aoKuatans a u x cr is de : 

A bas la calotte I 
A o o s le Sénat ! 
VIva la République 1 
Le président mat »ax voix eet ordre du 

jour qui*»» adopté A l'unanimité des 7,000 
•lecteurs présents. 

iAOéonee oat oooarto levé* at U oeile 
•e vide au milieu du plu» grand calme 

Pana,» aaai 
UE CONSEIL 4>S»»t 

â>» ministres aa PnOtréani» ce matin, 
Elyaée. sou» l a aoéailitti i 4a aL M i l 

PROTESTATION 
les ctodidits deaCtrelm portrt aor les 

Usim faaaaoa état / fort parlécr-d#o*«i«, 
adresseat »ox électeurs la j)rot»»tarioa 
sut>aatf : 

« Fous proteitons énergique ment contre 
» l'emploi de nos noms tut le* listas te 
» ieruiere heure. 8«m dècl&rou*'wbèr»r 
» «n'a U liste de l'AUium tépMkwne 
> et Soetulitu, publiée par a> éiïULit 
» tommençsnt par le nom de QhmrfUére. 

* Meus repoussons toutes les emfesf y 
> compris et surtout csfle commençait sar 
» les najas i'Âeberny et iurols qui nul-
• gré le aJMird anonyme qui l'nccomps-
» n e , daaaarajt U asjertté «ax eUriûêJtx 
» A l'Hôtel de Ville de Lille. » 

Signé : Colonel SETElt, CLJSMEWT, 
DBB1ERRE. DJSMOUCA. 
DERASSE, OUFFROY, 
LEPOUTRR, LOOaUST, 
STAES - BRAnUK. VAIU 
LAHT, wanguiH. 

AUX CANDIDATS 
Terjs l e s c a n d i d a t s d e l s l iste d 'a l 

l i ance républ ica ine et s o c i a l i s t e s o n t 
p r i é e d e « e trouver aujourd'hui à 
4 heures à la M a i s o n du Peuple . 

U N E R E C T I F I C A T I O N 
H. Laurent, professeur de violon, pro

teste contre l'accusation portée contre lui 
dans nos colonnes. 11 déclare s'être tou
jours abatanu, dans • • fonction da profaa-
»»ur, de tonte allusion politique de quel
que nuance qu'aile soit. 

Aon* acte. 

AU DE?OOILLEM! 
Nous recoin tHuiidons à 

nos amis chargés de sur
veiller le dépouillement la 
plus grande attention. 

Nous tes intùums en 
outre à EXIGER rie* pré
sidents de burtjaux Van
nexion au procès-verbal 
de tous les bulletins sans 
nom d'imprimeur, c'est-
à-dire les bulletins qui, 
composés «it? noms pris sur 
diverses listes, constituent 
une manœuvre électorale 
frauduleuse. 

A DUNKERQUE 
Candidats du Parti «rarrier 
I Louis GARD, ouvrier méeaniciea, 

membre du Parti ouvrier. 
3 Magioire COINON, ouvrier charron, 

membre du Parti ouvrier. 
3 Théophile OESAcatR, ouvrier typo

graphe, membre du Parti ouvrier. 
4 Albert SAEPfAQR, ouvrier drj port, 

membre da Parti ouvrier. 
5 George» DKGRAVB, ouvrier du port, 

menrere du *arti onvricr 
• Auguste TVALKER, oovrier peintre, 

vaemt.re du Parti ouvrier 
7 Auguste TYRO0. ouvrier maçon,mem-

br< du Parti ouvrier. 

I (Par 

r&AMCB 
lait connaître 
an da Pronoa 

oeotroéenif 
ertione «se la 
H renouvelle-» ivilêge. 

. a répondu A H. 
eat disposé A accepter la conversâ
tes que celui-ci l'aura eaiet Oe eoo 

tBRKNOUVK 
"** DE LA 

La ministre da» 
qne le goaverneu 
l a prévenu de m 
le gouvernement 
Banque compte 
ment de aon privilèj 

qof C0^rt 

tion dêa qne 
propositions. 

É1BB4HTÉTS r*7MslVS Pfifi f^-Fi^10^^^ 
tTONTcrpAÎeS 

al. Barthou • communiqué au Con«»il 

4i«» r # BaoTmajoria raSeaJ» apci»H»t» -, 
2S3 une majorité radicale ; l.So» n n e majo
rité républicaine ; 82 une majorité de rai' 
liée ; 335 «no «aojarttf eavrtepvaoria». 

NOSMN Atrorî ATJ txrKsyh. vpeoa» 
Sur 1» proposition da «wnisére d» la 

nmréaa, Siaopeataa* on «aat PwjnnV di
recteur du contrôle, Mt nommé con»eiller 
d'Kut ep service exuoardioavre. 
RtOaCAHlS*,TiOI» D8 L'ADMimSTRATlOlt 

ou MrmsrPfW M t cnijONiBs 
M. André Lebon a été aatoriaé 4 *os-

mottre au Conaeil d'Etat un projet da réor-
gsniaalaaa dal'admioiatraLoo centrale de 
son Dunasière. Cotte réorganisation per
mettra de renoncer 4 fasgoisaOerren *o 
crédit* anataoa) — poojeipriaaiilif du.J>»agrt 
4» 1897 et donner» piu» d» ceb<»ion an 
service, 

Le résident gOnOrai de aliilaajuiar 
ayant aignalé la possibilité de réduire le» 
cadre» 4e 4a magistrature, ordre a été 
donné de retarder, joaqo'A p*ae ample ia-
foraW 4a Annaet 4» aartai— tnagiatrats 
prêcédemmeau nommé». 

Ut» •eSOâlAXiAMS COLOVIAUtS 
linon, aor U propooitioa de ai. Lebon.1» 

Cooaeil a décidé que lee Ordre» coloniaux 
qai peuveat être ea roalité oanaoanrea 
comme dea distinctions commémorsUvs» 
fraocaioea ne seraient désormais accoroél 
qae par décision présidentielle. 

L'AfTHmE DE ZKtTOUM 
Berlin, 9 aaai. 

Lu Nmtienmlwmiea-n reeonaait las diffi. 
ealtas aja'ai j a pour laTaranie d'accam 
plir las réformes promises par elle n ert 
regrettante oependam qua ta Porto n'a
gisse pas correctement dans l'anaire d» 
loitoun et no ueuas paa la promenae for* 
molle quelle a faite de nommer un gou
verneur ehréti -a. 811e a iaotall* «n mehe» 
iiiftlsa, coaoi eonsOOse une rtclotaon doa 
capitulations Les puissances ont protes
té. La Turquie allègue, pour ea juatfSen-
tion ou ena n'a paa trouva dtioenma ap-
proprrt à èaoâlaatina 

Cette mauvaise excuse favorisera uni-
qaemeat les menées oaa eanomie do le 
TsroMio 

C6MTRE LE8 SOCIALISTES 
Amsterdam, 9 mai. 

De» poursuites judiciaire» sont intentée» 
" 'Krteo<- ' contre Six aocvalii 

•es o^avolr »dnd laa c reine» » (bot uiUlui-
ton der Koninginaen), pendant le séjour 
des souverems dans la capitale 

En outre, le colporteur Boa est cité A 
comparaître la 12 mai, devant le tribunal 
t'A , sterdsm pour outrage» aux rein»s ; il 
a colporté te disc&ur* prononcé poar sa 
dèfsnse devant la tribunal d* Harmana 
rédacteur du Mtabi* rouge-

LE8 DETTES OE LA CHINE 
Londres, 9 mai. 

La légation chinoise a remis aujourd'hui 
aa ministre du Japon la Somme de t.•400,50» 
livres sterling, rBprysOotaot la sosood 
aeoiA»HaOo i'indemaité de gaarre et eer-
laines autres dettes ds la Chine. 

m. E O M O N O M AON 1ER 
Parts, 9auL 

M. Barthon. nwnistr* ds lintéricar, a 
signé aujourd'bur-ra-itbération condition
nelle de M. Edmond Mflgnier 

M. Kdmooxl alanrtii' n été remis «a 
liberté t 3 h. Si. UaouUte laConcjerger a 
par nne port* «'ouvrant aur le iuai dea 
urrèeooe et ont asaoté oa voiture. 

If eut ptttmt instamment nos eorrespon-
dmmts O* «'osvrie Us oopiat o«'fts mont «m 
votent JMWT «noavvion BOMI aTta» arwl tété m 
la page. 

Nous rajsartovM***- woor far tenon* au* 
con compte des commuaient a» ne non M-
aojaat. 

7», 

LA611AIlHFyBlI8îl 
PAR 

PAUL DUPLBSSIS 

D a W U t a l E PAftTtB 

CTeTfttl^e* 

— PO**-jo v/apo sonaadir , eoeate, det 
ttoppli a u e z suxpris, le inetlf de vorr» 

L c « o t l ï ( » * ô i » . v r » > m e a t , c'est trop 
droia 1 »4t»n4M oTAMbtenê, *<*** Ittilarllé 
i WaaJi 

raaluaa naen»aon»n A »s repootir atavoir 
HiirtrtAètronnieért. _ 

-*- cttHr^at ' ( / • * »»»"J»JP ^ ) ^ « » " Wr9mmmSW^C^è^m 

tu ftkste nonmv«?dr»-n. 
- - J f a U . répondÉt tfAuJngoé . j e votw 

répit* » m | 4 BA K» e^naai& pas. î k <pl m« 
KPotw atft-

aaod» eoo »ort'panaiie 

t u cajéQé» etr twéaP 

;. _ Ahi Toilà. on effet, nne charmante 
histoire I s'écria Dubois radieux. Eh bien 
al ère, cher comte, puisque noua suivons 
tous deux la mémo routa, voulez-voua me 
permettre de voa» offrir n o a bras ? 

— Avec d'autant phi» de plaisir, l'abbé, 
rêponâit d'Aubigné, que votre déplorable 
réputation vous fait détester dans son for 
Intérieur par mon beau-frère, et que s 11 
apprend qu'on nous a vus causant ensem
ble, cela le rendra furieox. 

— Ah! oit Dubois, en anfeclaat de 
n'avoir pas entendu le propos de d'Aubi-
gné, volet noe ennemie qni sodirigant vers 
nvcoar deanrtie... Une foi» qu'ils seront 
h»r» an jardin, noua oeorrena les taire 
appréhender an corps. Je sais où trouver 
de» exempts... Doublons le pas, cher 
comte! 

Cinq minutes plus tara, d'Aubigné al 
Dubois morcelaient presque aut laa talons 
déLofoaTrta» de Mervno, tant ilacrai-
gaaieot a> te» perdre 4e VA», loraqurïla 
virent K» secrétaire d'Blal, moDOeignooT 
de PDatchartralD, qni descrpdalt du châ
teau, s'arrêter deaant le boucanier, lui 
sourire agréablement et l'inviter par nn 
geste amical h venir le trouver. 

— Aht diable, char comte, oit Dubois, 
i l pavait que votre homme aux diamants 
n'est pas mal en cour. Regardez donc avec 
quelle aarmaHen et qeetté faveur loi parle 
de Pontcbartrain. Jamofs Je n'ai vu .la 
céntrdleor général des finances ditno telle 
amabilité', "é ne conçoîs vraiment paitûfier 
vou» apiex obtenu votre letteo 4e «atenét. 

— 11 oatiaainliataMi pour moi qu'an 
rtalarrtuaoraitànraaaat, si y» nofiaBrt 

pas. Par bonheur. Je MB in poche. Et 
quand je dis par bonheur, j'ai peut-être 
tort, ajouta d'Aubigné après on moment 
4e réflexion. 

Cet nomme aux djamanta, «orama vou» 
l'appelez, l'abbé, art ni pla» ni raaina 
Sataaaa en personne. Je sais presque tenté 
de croire qu'il sait déjà mes intentions h 
son égard, et cela ne m'étonneralt nulle
ment qu'il n'entendit notre conversation ! 
Réellement, j'ai presque envie de renon
cer à n o n projet, de ne pas eaaayer de 
lutter avec 1 enfer I A quoi bon t» taire an» 
fermer, ce diable T S'il eat dans 4a ai bon* 
termes avec Pontchartrain, il lui écrira 
aussitôt sen arrestatioa et I» landwmaie « 
sera libre ! Tenet rabbé, je crois que nous 
ferions bien de déchirer unis lea deux nos 
lettres de cachot l ion Lucifer, si vous 
faites emprisonner son ami, aa le laissera 
Bas longtemps en peine. 

Dubora, a» Mao de répondre à d'Aubi-
i gaé, se mit a réfléchir ; pot», baissant la 
veix rf 

— Comte, lui dit-iL est-U d'une grande 
importance pour v»ns qae cet homme 
disparaisse T 

— Parbleu t répondit sur te Même ton 
le frère de la marquise de Matatenon, 
veut figurai-voua que, sans cela, je me 
serais dérangé pour solliciter une retiré de 
cacayrtl 

— Hh bien ! «oprit Dubois, je vous iro-
meta, mot, al votai vantée nVaiaer, oteaia. 
vpttt sertt iaéflo, 'tfttG non oaeiaajtevjt 
Lucrfer sera arrête, mais enêér*Wé 
nf en en tendre* prtâ JamAi» fpHer. 

— S èaK iVirî, \tiïTlWw 6fKtf f|t j 

>ataénunaal Lo|enleux et fécond en res
sources. Que faut-il que je fasse ? 

— Peu de chose : qua voua me trouviet 
un bas souo-ofâcier eo retraite, solliciteur 
évincé, joueur «nragé, gueux A ne savoir 
eu prendre ses repas, et n'ayant pas eu 
de démêlés trop éclatants avec la Justine. 

— Rien a» plus taule, l'abbé. Vou» ve
nez de fanre 1*1» portrait des trois cin
quièmes de oses ami». Seulement, au lieu 
de vous fournir un bas office, je vous doa-
aerai, ai voua voolos, ua capitaine. 

— Cela vaudra mieux encore ! 
•m Et voa» mnosaro» qua 1 nomme aux 

diamanta no s ostir* pas do prison t 
_ Ha» pressentiment» ne m» trompent 

jamais, interrompit Duboie aa aourlant 
d'une façon sinistre, et Us me disent que 
aaaa v o y o u aujourd'hui pour la dernière 
foi», voaa, votra*naomi, et moi W mien. 
SeulemenL comme il pourrait arrivai, — 
car il faut tes* pravoi», - quo do Pont
chartrain fit appeler demain votre Saia-

ntft, axai « a m s a w i u » , . n u i » - , »~ 
pleha voaa, aous ao la atçona anjoto». ataot 
qu*son aaaapa«noo, quaprès^emoin. Je 
v«i» avàtaavia abVinàont, i e» qu'on ao l is 
perde pas de vue. 

Vous, trouvez-moi aujourd'hui même la 
capaatao «nqa ia f i» . et taaittM me l'a». 
teyer ce soir au.Palaia-Royal. 

Dubois. « * % l ^ r o ^ rt^ïrisantà 
t t e t é M l * fouis attaetayw'wfterit , ten 
fat àtèfur «A «amoa qui A(WMntt sa* 
ordréâ 

xrr 
L'abbé Dubois avait agi tort sagement 

ea remettaat aat sur lendemain l'arresta
tion de 4* aiorvan st d» Lefoff, car les 
dernier» mata que prononça le secrétaire 
d'Etat furent : 

« Ainsi, baron, vota qui est chose cei»-
venue, vous passerez la nuit A VersaiMes, 
et vous viendrez me parler demain à sept 
heures, sans faut». » 

Quelque absorbé que fût de hforvaa par 
aon amour, il ao put a empêcher d* re
marquer la vive sensation at l'extrême 
étonnemeai que l'entretien ea publie du 
secrétaire d'Etat et du boucanier prodat
ait parmi le» courtisan» présent*. 

— Quel eat doa» eat eieteilii ai affreuse
ment laid, que chacun salue si humble
ment et qsn a eaasé si leagtosapa ama 
vous, baron t dsuafido-t-U A Lego». 

— aaaaaiinroo Pantebar train ! lepaouit 
té boucanier. 

— MonselfhéfUI ao Penéohartroia î le 
puissant intatttreT 

— Lui-même, cher cnavan«r. 
— StpsnSsi lt on quart bmenïe, ratrs 

l'Avez teteau debout, loi parlant avae un 
a h de parfaite, familiarité ou pour mieux 
dire d'égalé»», 

— Pourquoi paa s IL ao tojrtaaartrain 
»bes»raoomrt ,e t )erjourreùalar»inmr 
ra» passer d» la*. L'avantage, voaa le 
vnyez. reste d e i a o o eeéé, et en teaièaot 
M s e c r i t i i a ( f » g t «ur la piad * f % a -

. m jp i .Mt M «** , JWftJÎ*« 
< -itiaoa. mail ptea 4» cpn^atjnVWap 

ll*^»W-

— ^osa-van», baroe Legoff, que m a » 
êtes l'énigme U plu» axxiaaroxuaira q u i » 
soit noasible d'zmaginer. Quand j e aa» 
rappelle l'arrivée du maquignon Mathu-
ria dana ma Tnasare A Penmarck et que je1 

voit aujourd'hui à ht eoov, le baron Le» 
gofT traiter aVéanl à4apl avao le lanal l i i 
favori de Louis XIV, jo oui» tant* 4* 
croire que je rêve. NYvez-veus donc p«»^ 
vous, l'ami de mon père, confiance en ma 
loyauté et en ma discrétion. 

— Cher enfant, J'ai coonance ea veno' 
tomme ea moi-même, mais une indiscrS 
tien est vite commise; or, un secrel 
confia par troii neraonaas ae tard» pas a) 
devenir publia. Aa rorte, soyez persuadd 
qu'avant peu je n'aurai plus rien de caché* 
pour vous. 

— Vous dites, un seoOet connu par troiéf 
aersoanea : otro» 4444 donc d<pti an c»a-' 
«detatt 

i— Oui, formateur Coin», dé firest: 
mais Cointo ertenheTPmt éTani probité 
A toute épreuve } il aa» aett sa fortune, j'ai 
le droit de compter surlrri. 

Le rente d» eetée journée au paaaa d'onn 
façon fort agréable pour les deux amis ; de 
Morv^a pensait au doux aveu de Nativa-
et Logé» à sa aMnrta» aur PbtaVnar&ain, 
car le secrétaire ï Etat accaptait ses con-' 
«étions et l'attabjoaM a» trodéMain pour 
lui ««moUce la onmiaisnteo 4e Ducaase aat 
roaaaanaaWt oaa «zroso de la ffibairt 
tarie. 

ÂA$m**mt 
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